
CR du 08/04/2017 
 

Creux 222, Saint François de Sales. 
TPST 9h 

Participants ASAR: Stephane, Yannick, Laurent 
 

 
 Rendez-vous matinal à St François ou je retrouve Stéphane & bien après Yannick 
qui a un "léger" retard parce que: 
 

- panne de réveil avec troupeau de bisons dans le scalp dont un n'est pas au pas, 
c'est ça de faire les 3eme mi-temps de l'EDSC.  
 
- oubli du disto (donc 1/2 tour pr aller le rechercher),  
 
- trop de parisiens sur la route qui ne veulent pas laisser passer un "savoyard" 
pressé de diminuer son retard,  
 
- etc. 
Bon, amende honorable, il n'a pas oublié les munitions pour l'after, ça pardonne tout 
;-) 
Du coup, on ne se retrouve que 3 pour un planning chargé qui va de la topo des 
amonts, le déséquipement de certains puits peu engageants, et un certain nombre 
d'autres objectifs qui seront ce jour là laissé de côté, ré-équipement du Bison (tiens 
tiens !  
Histoire de laisser ceux qui trottent dans la calebasse ?), rapatriement des cordes du 
réseau des ardéchois, du creusement de la salle Hope jusqu'au siphon de Prérouge 
avec 3 km de 1ere... 
 
Arrivé à la trémie en face de l'hippocampe, on essaie de faire tomber qqs blocs qui 
en entraînent d'autres qui deviennent gros & du coup, ça craint, on va plutôt 
topographier le bout de boyau en face du réseau de l'hippocampe qui file sur, oh ! Au 
moins 10m de progression à plat ventre... 
Ça, c'est fait !  
 
Puis on remonte la rivière des araignées pour déséquiper le puits remontant après 
l'avoir topographié. Pendant ce temps, je vais recalibrer les écoulements des 2 
arrivées d'eau afin de passer sans trop se mouiller. On pose les équipements pour 
être plus svelte. 
 
Le passage sur le réseau de droite se fait sans pb, à noter qu'un bon courant d'air 
arrive de par là. la topo s’enchaîne jusqu'à un passage ou Stéphane coince & 
baragne sans avancer, du coup, je passe devant & à l'aide d'un bloc conciliant, 20cm 
d'arrêtes un peu vives dégringolent pour laisser passer le collègue ! 
 
On finalise la topo sur l'étroiture verticale ventilée, au retour, Stéphane laisse 
Yannick s'engager dans les passages étroits avant de laisser filtrer une substance 
chimique made in Syria "pour jauger la vitesse du courant d'air sortant".  
 



Bon, ben gagné, vous demanderez à Yannick ses impressions olfactives. 
 
Après la pose repas, on va visiter la tête de puits des Moustiques avec un coup de 
topo, puis direction le 1er puits des Rhum Antiques qui sera lui aussi déséquipé 
après avoir joué du disto en haut, faire une salutation à un énorme ver de terre posé 
là & bien vivant & retiré ttes les plaquettes qui avaient servies à l'escalade. 
 
 Le courant d'air là aussi rentrant se perd justement entre le ressaut et le 1er puits.  
Le 2eme puits des Rhum Antique sera lui aussi à gravir un jour, objectif à prévoir une 
prochaine sortie !! 
Après avoir changé le maximum de mousquetons par des maillons, nous reprenons 
le chemin de la mine, rageant car la surface ne devait pas être bien loin lorsque nous 
étions en tête de ces puits... 
On remonte tranquillou, la récompense sous la forme d'une bouteille & le gout de 
houblon nous attend au frais, juste à la sortie du trou. 
Aaaaaah ! Le chemin de retour est vite avalé, on se change avec la numéro 2, on 
refait le monde une bonne heure en observant les préparatifs d'une mégateuf avec 
du gros son qui a du résonner tard dans la nuit de St François & c'est le retour dans 
les pénates. 
Il y a encore de quoi passer du temps dans cette cavité ! 
Vivement la recherche DVA ou radiolocalisation, si on peut faire venir qq1 qui a le 
matos & sait s'en servir !! 
 
  
Laurent LEMAIRE 
 

Complément de Yannick 
 

Concernant le 222, A noter la présence d’une matière noire et poudreuse sur le palier puis 

surtout sur le ressaut qui suivent au sommet du puits des moustiques…  

Il pourrait s’agir bien sûr de la lente décomposition d’animaux…mais aux vues des quantités, 

il faut se rendre à l’évidence….c’est de la terre !....de l’humus disons… 

Mais ça ça sent très bon !!  ( enfin…la présence de terre…pas l’odeur de l’humus en 

général…) 

 

Dans les Araignées, en effet, le courant d’air est puissant, je remercie Steph pour son test 

scientifique à base d’un gaz mixte de Chipolatas et  de Souffre ). 

Il m’a semblé voir deux trois insectes succomber instantanément et un bout de roche se 

détacher du plafond…A confirmer… 

 

Enfin, bravo à Laurent qui a réussi à récupérer toutes les plaquettes sur goujon de l’escalade 

du puits des rhum antiques…non sans avoir une pensée émue pour les efforts qui l’aura fallu à 

FE pour atteindre son sommet… 

 

Résultat des courses : 150m de nouvelle topo 

Portant ainsi le développement actuel du réseau à  4.189 m 

 

Yannick Decker 

 


